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LE Qatar est en discus-sions avec la Fédérationinternationale de foot-ball (Fifa) pour accueil-lir plusieurs tournoismajeurs à partir de2022, dont la Coupe dumonde des clubs, a-t-onappris mardi de sourceproche du dossier.L'émirat est égalementintéressé par les Mon-diaux U-17 et U-20, a-t-on précisé de mêmesource. Le Qatar, qui or-ganisera le Mondial-2022, réfléchit à lafaçon de rentabiliser aumieux les infrastruc-tures mises en place

pour l'occasion et quiont coûté des milliardsde dollars.Contrairement aux pré-cédentes éditions, leQatar n'accueillera pasen 2021 la coupe desConfédérations, qui estorganisée traditionnel-lement dans le pays or-ganisateur dans lesdouze mois précédantun Mondial. De vivespolémiques concernantles fortes températuresau Qatar susceptibles deplomber la compétitionont conduit la Fifa à re-tarder à novembre-dé-cembre leMondial-2022, initiale-ment prévu en juin-juil-let. Mais du coup,aucune décision n'a étéprise pour la Coupe des

confédérations, mêmesi un autre pays de lazone Asie devrait êtrechoisi pour l'organiser.Lors d'un récent voyageau Qatar, le patron de laFifa, Gianni Infantinoavait affirmé que"toutes les optionsétaient ouvertes"concernant la possibi-lité pour le Qatar d'ac-cueillir des tournoisinternationaux sur sonsol mais que ce n'étaitpas pour l'instant à l'or-dre du jour.Plus de 200 milliards dedollars (187 milliardsd'euros) ont été dépen-sés par le riche émiratdu golfe en prévision duMondial-2022.

Le Qatar candidat à leur organisation
Football/Tournois internationaux et Coupe du monde des clubs
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Le président Gianni Infantino réfléchit encore à la proposition du Qatar.

Ph
o
to

 :
 A

FP

"NOUS pensons que la dis-
cussion sur 2024 et 2028 est
une idée très sensée", a dé-claré, hier, Casey Wasser-man, président du comitéde candidature de Los An-geles, en préambule à laprésentation à Aarhus duprojet californien pour lesJO-2024. "Mon propos de ce
jour est de vous présenter le
concept de nos Jeux, mais
tout d'abord parlons de la
question chaude du mo-
ment, les Jeux 2024 et
2028", a lancé M. Wasser-man, devant les représen-tants des fédérationsréunies à la conventionSportAccord. "Nous pen-
sons que la discussion sur

2024/2028 est une idée très
sensée et par chance, le CIO
dispose de deux grandes
villes candidates, toutes les
deux capables d'organiser
de magnifiques Jeux en
2024", a-t-il ajouté.Los Angeles-2024, quin'avait pas pris la paroleaprès sa rencontre lundiavec le président du CIO,Thomas Bach, et le groupede travail chargé de réflé-chir à une modification duprocessus d'attribution desJO-2024, ouvre ainsi laporte, comme Paris laveille, à un double vote àLima pour les JO 2024 et2028. Ce double vote, sou-haité par M. Bach, permet-trait au CIO de ne perdreen route ni Los Angeles niParis alors que les villescandidates se font rares

face à l'énormité des bud-gets nécessaires.Juste avant lui, le directeurgénéral de Los Angeles2024, Gene Sykes, souli-gnant que le projet califor-nien serait "sans risque etsans surprise", a assuréque "86% des athlètes pré-sents aux Jeux de Los An-geles" et logés dans unvillage existant, seraienthébergés "à 30 minutesmaximum des sites desépreuves".
"Nous ne sommes pas tour-
nés vers les 100 dernières
années mais les 100 pro-
chaines," a ajouté le mairede Los Angeles, Eric Gar-cetti, comme pour répon-dre à Paris qui rappelle que2024 coïncidera avec lecentenaire des JO-1924dans la capitale française.

Une "idée très sensée" pour Los Angeles
Olympisme/JO-2024 : le double vote 2024-2028
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L'olympisme se tourne vers les 100 prochaines années.
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L'AGENCE mondiale anti-dopage (AMA) a publié,lundi, son rapport sur lesviolations des règles anti-dopage pour l'année 2015,faisant du bodybuilding ladiscipline la plus sanction-née au monde avec 270violations des règles anti-dopage (VRAD). Le body-building est suivi del'athlétisme (242 VRAD),de l'haltérophilie (239) etdu cyclisme (200). Deschiffres à relativiser pources trois derniers sports,qui sont parmi les pluscontrôlés au monde.En athlétisme par exem-ple, plus de 32.000 échan-tillons ont été analysés surl'année 2015, pour un ré-sultat de 242 violations

des règles antidopage, soitun ratio de 0,8%. En cy-clisme, avec à peu près22.400 contrôles, le ratiod'échantillons positifs at-teint à peu près 0,9%. Celamonte légèrement pourl'haltérophilie, puisque2,3% des 10.300 échan-tillons contrôlés en 2015ont débouché sur leconstat d'une violation desrègles antidopage. En re-vanche, le bodybuildingsemble largement plusmarqué par le fléau du do-page au vu des statis-tiques. Sur 1.932 contrôleseffectués, 270 ont étéconsidérés comme positif,soit près de 14%.Au rang des nations, c'estla Russie qui remporte lapalme du pays le plussanctionné. 176 de sesathlètes ont été contrôléspositifs en 2015. Large-ment plus que l'Italie, 2e
de ce classement peu glo-rieux avec 129 infractionsau code antidopage. 50d'entre elles concernent lecyclisme, de loin le sport le

plus touché dans la botte.L'Inde grimpe sur la 3emarche du podium avec117 contrôles positifs,dont près de la moitié en
haltérophilie (54). LaFrance de son côté est 4eavec 84 violations des rè-gles antidopage.Au total, 1.929 VRAD tou-

chant 122 nationalités et85 sports ont été réperto-riées. 280 résultent de ren-seignements fournis parles sportifs eux-même oubien des membres du per-sonnel d'encadrementsportif, et non de contrôlesinopinés. Un chiffre ennette hausse par rapport à2014 qui pousse l'AMA à"renforcer ses capacités enmatière d'enquêtes et decollecte de renseigne-ments", d'après Craig Ree-die, le président del'Agence."Les contrôles restent biensûr essentiels à la détec-tion du dopage, mais lesévénements récents ontmontré que les enquêtesjouent un rôle de plus enplus important dans laprotection des droits dessportifs propres dans lemonde entier", a-t-ilajouté.

Le bodybuilding mauvais élève
Dopage/Rapport sur les violations des règles pour l'année 2015
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L'athlétisme a été l'une des disciplines les plus sanctionnées en 2015.
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